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lit bien prendre son dóàjeûncr dans la bibliothèque du Sémrinaire ou

se trouvaicnt réunis plusieurs. Cardinaux et Evêques et tous les sémi-

naristes: àlgr. Bourget, avec sa modestic accoutumée, se tenait ca-

cIé danîis la fruile ; mais le 'Maître des Cérémonies ein ayant été aver-

ti, alla le prendre par la nain et le conduisit à un dles fauteuils réser-

vés polir les Evèqies. A la tii du cléjcier, on présunta à Sa Sainteté

un livr-C riclicient relié, contenant la relation du miracle objet de la

fète du jour, avec deux grandes gravures, liii. sur soie et l'antre sur

papier-Chine. Le St. Père après avoir examiné ces gravures, les roula

et les nittacha avec ju ruban ; puis ayant appelé un des Camériers, il
lui duina l'ordre de les offrir de sa part à Mgr.'év.dcMontr, Quand Mgr.
out reçu ce présent, il quitta aussitôt soi siège et se jotant aux ge-
noux du Papc, le pria de vouloir bicii mettre le cornble à sa bonté, cin
daignant. lui donner de ses propres mains ces gravures qu'il se propo-
sait de conserver comme titi précieux souvenir. Sa Sainteté condes.
cendant, avec tin affectueux sourire, au désir dle notre EvéIjue, reprit
les gravures, et C fais.unt de. nouveau Elle-même au bon Evêque ce
présent devenu si gracieux, l'accompagna de nouvelles paroles toutes
pleines d'aiflbction et de bonté. Aussi le Secrétaire de la Propagande,
Mgr. Brunelli, répétait dernièrement à M. Pitsonealt, prêtre de St.
Sulpice-qui était resté à Romie aprés le départ de notre Evèque : ' Je

puis vous dire, sans conmpliient, que peu d'évêques sont an aussi
grande faveur auprès du St. Père qui estime singulièrement Mgr.
Bourget. Le Pape ne nie parle de voire évêque qu'avec efTusion de
cSur: c'est plus que de l'estime qu'il a pour lui, c'est de l'affection
et de lamotir."

Certes, tous ces témoignages seraient bien propres à nous fhire
chérir infiniment notre bol évêque, si nous n'avions pas su déjà ap-
précier notre saint pastcur ; ça nous fait du moins désirer de plus en
plus son heureux et prompt retour atu milieu de nous.

-- Les actes de bienfaisance et de générosité ne se font plus attendre
et toutes les bonnes ouvres reçoivent encouragement et protection
dans la charitable ville de0 Montréal. En voici une nouvelle preuve.
Il s'est ouvert depuis quelques mois, ave'c l'autorisation de PEvéque,
un Hospice ou Maternité Catholique sous le nom de STE. PÉLAGcr,
dans le quartier St. Jacques. Une dizaine de Dames pieuses, presque_
toutes veuives oit filles âgées, se dévouent à cette ouvre, et pour cela
vivent ci commuunauté. M1. A. Rey, ancien prêtre français, arrivé
dans le pays, il y a-trois ans, et attaché depuis lors à lEvéché, dirige
ce nouvel établissement. Or, il était question dernièrement de pro-
curer un logis convenable à cette communauté naissante ; et dans
leur besoin, ces bonnes Dames se mirent tout simplement à invoquer
la patronne de leur hospice par une neuvaine en son iotneur, aux fins
d'obtenir une assistance qui les mit cin moyen de continuer lotir en-
treprisc. Elh bien, qu'est-il arrivé ? Leurs exercices étaient à peine
finis que, sur l'invitation de Monseigneur l'Admninistrateur du diocè-
se, un Bourgeois de cette ville vint lui-môme offrir à ces Dames un lo-
gement spacieux situé sur 'une de ses propriétés, au mime quartier
St. Jacques, à Iquelques arpens de la Providence. Cette maison à deux
étages est fournie de bonnes dépendances et environnée d'uni excel-
lent jardin. C'est ainsi que, salis hésiter, ce citoyen charitable con-
prend qu'il faut encourager le bien, ouvrir Un asile au repentir et un
refuge à liiligeIcC. Cet homme est le môme qui, dc concert avec
sa vertueuse épouse, favorisa si grandement la fondation du collége
des RR. PP. Jésuites, cin leur accordant un terrain très-précieux pour
une redevance qui est à peine nominale. A ces traits, tout le monde
reconnaît le brave M. J. Donegani qui ne veut. pas être riche pour lui
ieul, niais pour son pays et ses contemporains. Honneur devant Dieu
et devant les hommes, à tois ces cours bien nés, qui comnprenenit.
parfaiteient la valeur de leurs fortunes et les bienfaits dc la Religioni
Nous avons déjà beaucoup dc ces noms honorables dans notre jeune
patrie.

Dt.CouvnnTn-Le WVifness se met à la torture pour inventer do nouvel-
les absurdités. Il a trouvé . . . . . Oh ! l'admirable chercheur ! . . . . Il
n.trouvic un livre, oui un livre Romish, qui, à foi-ce dyxiorns,(il y ln a
Xepit) prouve que la croyance de l'Eglise Romis est que personne ne,

peot être sauvé, à moins qu'il i'entende de ses oreilles du corps le son de la
voix du Pope!!! JInd i follows that the salvation of e very human being
since he days of f/he Jpastles, has been dependant vpon. he voice of the Pope
of Rome. N'est-ce pas clair ? Et de peur que l'on ne s'y méprenne,
le Viîness ajoute : Les doctrines de l'Eglise Romish dèclarent que personne
ne peut se pénétrer de l'esprit de l'évangile, si ce n'est par l'instrument de
la voix du Pape. Il faut citer le texte anglais lui-même, c'est trop in-
croyable sans cela. The dodrines of the Romis/h Clurch declare,f/hat none
crn imbibe the spirit of f/e gospel but through the insfrumentality of lie
voice of fte Pope. D'où il faut conclure, (nousne tirons cette concliu-
sion qu'avec crainte et épouvante), que celui-là seul sera. sauvé qui
entendra, de l'une au moins de ses orcilles, le son de la voix du Pape.
le w/ho depends upon heaîing' the sound of the Pope's voice in his ears.

N'est-ce pas alarmant,décourageant pour vous tous, pauvres Papistes,
qui demeurez à 1500, 2000 lieues de Rome. Upon hearing the sound of
the Pope's voice in /as ears ! ! ! Et puis, quand ième, dans le désir de
vous pénétrer de l'esprit de l'évangile to imbibe 1he spirit of the gospel,
vous entreprendriez à grands frais le voyage de Rome, pauvres infor-
tunés Papistes, afin d'entendre la voix du Pape, il pourrait bien arri-
ver que vous perdissiez votre argent et vos peines,car le Witness vous
avertit que le Pape n'est accessible qt'à ceux qui peuvent approcher
de sa personne, the Pope is accessible only o those who can «pproach his
verson. (C'est aussi ce que nous pensions, car il n'était encore venu à
l'esprit d'aucune personne de croire que quelqu'un fut accessible à
ceux qui ne s'en approchent pas.) Songez-y donc, c'est épouvantable.
Evidemnment vous êtes tous damnés, pauvres Roms/ !!! Mon Dieu,
qui donc vivra assez vieux, comme Mathusalem pour entendre prê-
cher un Pape, ce qui n'arrive qu'une fois tous les trois siècles. J8nd if
fhis occurs but once in ihree hundred years, where are the Mlathusale/s who
can hope to be saved ? On bien, qui aura les oreilles assez longues,
si ce n'est peut-être le correspondant du Witness, ou l'ouïe
assez fine pour entendre du Canada, la voix Romisli du Papi ?
En vérité c'est décourageant, désespérant ; et l'on n'aurait jamais
pensé à cela encore, c'est évident, si le Witness du 19 avril du 19ème.
siècle ne nous l'avait pas révélé comme l'ayant appris lui-même de
lun de ses prophètes, Un correspondant de Cateauguay. C'est sans res-
sourcc.l1 fau t,vire,convoquer une assemblée des éditenrs,collaborateurs
corrcspondans du Witness pour aviser au moyen de remédier à un si
grand mal et empêcher la perte de tant de pauvres chrétiens qui sont
loin de Rouie.

Quant à la réponse du Vitness du 26 avril, nous n'avons pour le moment
que des louanges à lui faire pour la générosité qu'il a eue de traduire nos ar-
ticles; quand à ses questions sur 'infaillibilité Lu Pape, nous le prions de lire
ATu:zarelli, Liguori, Tollef, Bellarmin,le comte de Iaistre et tous les thé-
ologiens ultramontains et citramontains qui ont discuté cette question au long,
il aura de quoi se contenter à satiété.

-Le maréchal Bugeaud a fait répandre au milieu des tribus arabes,
mais principalement des tribus voisines -du Maroc, la proclamation
suivante:

Proclamation aux .drabes dc la frontière du .lIaroc.
el Arabes,

cc El-Hadj-Abd-el-Kader fait courir partout le bruit qu'il traite avec
nous, comme s'il était u sultan avec lequel le grand roi des Fran-
çais pût traiter d'égal à égal. C'est une des mille ruses qu'il a sou-
vent employées pour vous abuser et vous précipiter vers votre perte.
N'ayez aucune foi dans ces bruits. Nous ne renouvellerons jamais
avec lui des traités qa'il a brisés lui-môme. Il ne lui reste qu'une
chose à faire, c'est de s'en remettre, lui et sa famille, à la générosité
du roi des Français : notre souverain est grand et généreux, il le trai-
tera bien quand il se soumettra ; en dehors de cela, il n'y a que de la
poudre pour lui.

c; Sachez qu'il ne sera plus reçu de lui aucune lettre, à moins qu'il
n'envoie un homme de marque de sa confiance pour annoncer sa sou-
mission. Salut."

Le bruit courait dans la province d'Orai qu'Abd-el-Kader avait
failli récemment périr, victime d'un assassinat. Trois tojba le la tribu
des Halafs auraient fait feu sur lui, pendant qu'il faisait sa prière à
l'entrée de sa tente. Deux balles l'auraient légèrement atteint. Les


